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AGORA-QUARTIER SAINT NICOLAS GRANVILLE. JEAN-LOUIS BENOIT : L’ŒUVRE DE TOCQUEVILLE. 
 
Dominique RAVENEL, présidente présente le conférencier, né à Granville, ancien professeur agrégé de l’Université, 
docteur ès Lettres, spécialiste reconnu de Tocqueville. 
Jean-Louis BENOIT parlera de l’œuvre de Tocqueville, en fait des  
ŒUVRES ECRITES DE TOCQUEVILLE. C’est une œuvre importante. 
J’essaie de faire un résumé de cette conférence, compte-tenu de l’actualité de Tocqueville, le penseur de référence 
de la démocratie, thème plus que jamais à l’ordre du jour. On parle de crise de la démocratie ,de  son dévoiement. 
Tout récemment l’historien Michel Winock, qui vient de publier un « pavé » de plus de 1.200 pages « gouverner la 
France » dit dans une interview au magazine le point : « …Au fond, les Français n’ont jamais été un peuple vraiment 
démocratique, car la démocratie exige une conscience individuelle responsable et l’idée du bien commun. Le 

Français défend ses intérêts d’abord… »Dans son texte d’une page, il cite pas 
moins de deux fois notre illustre compatriote… 
Essayons donc, modestement, de comprendre, en examinant les œuvres 
écrites de Tocqueville, dont l’édition complète commencée en 1951 chez 
Gallimard ,à l’initiative d’un historien allemand, spécialiste de Marx,   s’est juste 
achevée en 2021, et a donc duré 70 ans ! 
Tocqueville disait : « ma vraie valeur sont les œuvres de l’esprit…Je suis 
meilleur dans la pensée que dans l’action… ». 

Jean-Louis énumère ces écrits. Ils s’organisent en 4 parties distinctes : 
-4 volumes répartis dans les tomes I et II, présentent les deux textes majeurs De la démocratie en Amérique et 
l’Ancien Régime et la Révolution, et aussi les Souvenirs, oeuvre post mortem, vingt volumes de correspondances 
aux proches, amis et personnel politique du moment, trois volumes d’écrits politiques et discours auxquels il faut 
ajouter deux volumes sur les questions pénitentiaires, deux volumes de notes de voyages et un volume d’écrits 
divers. 
En tout 18 tomes comprenant 32 volumes…EXEMPLES ET REFLEXIONS : 
Par exemple en 1837, alors que son père est préfet à Versailles et accusera son fils de « frasques » avec la 
démocratie,  il écrira deux lettres sur l’Algérie, pays dans lequel il se rendra à deux reprises. Voulant se présenter à 
la députation à Cherbourg (et y échouera) il écrira deux mémoires sur le paupérisme. 
Gobineau sera engagé par Tocqueville comme secrétaire, avant qu’il ne devienne le penseur du racisme. Alexis 
qualifiera alors ses écrits de « théorie de directeur de haras »…Jean-Louis évoque les idées de Tocqueville sur la 
morale et la religion. Il avouera avoir perdu la foi à 17 ans, mais restera marqué par le christianisme, la religion de 
ses ancêtres et le renversement des valeurs qu’elle imprimera durablement avec l’Evangile des Béatitudes et l’Epître 
de Paul aux Galates : « Il n’y a plus ni juif, ni païens, ni homme ni femme, ni esclave ni homme libre…. ! »…Pour lui 
ce sera la religion la plus démocratique. 
La conversation avec Royer-Collard, penseur lucide de l’Ancien Régime, ou celle avec de  Kergorlay « l’ami 
catastrophe », la correspondance familiale dans laquelle on voit l’intimité de Tocqueville, avec ses parents, ses frères, 
belles-sœurs, son épouse bien sur… 
En 1990, Jean-Louis a organisé à Saint Lo, un colloque sur l’actualité de Tocqueville et 
écrit une biographie. A part Raymond Aron, il y avait peu de place alors pour la philosophie 
politique…. 
La correspondance avec Corcel, ambassadeur de France auprès du Pape Pie IX, pape 
conservateur, opposé à des personnalités comme Lamenais ou Lacordaire qui voudraient 
un tournant plus libéral de l’Eglise. 
Tocqueville rédigera des textes destinés aux électeurs potentiels. Napoléon III 
s’intéressera à l’extinction du paupérisme. La révolution industrielle créera de grandes 
richesses et de grandes pauvretés….C’est toujours d’actualité…Il veut s’occuper des 
pauvres. Déjà, son père, préfet à Metz avait créé un organisme rassemblant caisses 
d’épargne et Monts de Piété. Alexis s’intéressera à la participation du capital et du travail. 
Ce sera son côté pratique, les coopératives ouvrières comme Godin à Guise, et de nos 
jours l’Acome à Mortain… 
Il sera candidat à la députation en 1837 à Cherbourg, au suffrage censitaire et échouera. Il se présentera ensuite à 
Valognes et sera élu. Il se situera au centre gauche avec Thiers. Un autre parti de centre gauche avec l’avocat Odilon 
Barrot. 
Constitutionaliste, Tocqueville ne sera inféodé ni à gauche, ni à droite. Il rédigera un rapport pour l’abolition définitive 
de l’esclavage, pour des conceptions morales et éthiques. Il sera moins armé que certains autres, plus opportunistes 



et « magouilleurs » comme Thiers. CE sera le cas plus tard d’hommes politiques, trop droits et honnêtes comme 
Chaban-Delmas et son projet de nouvelle société, ou P. Mendès-France, Michel Rocard. Ils n’auront pas le destin 
politique qu’ils auraient mérité. C’est Victor Schoelcher qui présentera la loi en 1848 sur l’abolition définitive de 
l’esclavage.. 

Il fera un rapport sur le système pénitentiaire et présentera une loi de réforme des 
prisons en 1843 et 1844, qui ne sera jamais adoptée. Il sera à l’origine de la ligne Paris-
Cherbourg. Il s’intéressera aux enfants abandonnés et présentera une loi qui abolira les 
« tours d’abandon » et proposera des mesures pour les aider, nourrir, vêtir, éduquer… 
En 1830, le Roi Charles X est renversé. IL s’était trop lié et laissé influencer par les 
« chevaliers de la foi » et voulait contrôler la presse. C’était un ami de son père. Alexis 
dira pourtant : « les Bourbons ne valent pas la 1/1000ème partie du sang que l’on a 
versé pour eux ! ». Il prêtera pourtant serment à Louis-Philippe qui restera un usurpateur 
pour sa famille restée profondément légitimiste. C’est le fils de Charles X, le Duc 
d’Angoulême qui aurait dû lui succéder. Il abdiquera pour son petit-fils le Duc de 
Bordeaux, fils du Duc d’Angoulême. Mais c’est son cousin Louis Philippe 1er qui lui 
succédera. Louis-Philippe, régent, qui restera un usurpateur pour beaucoup qui 
l’appelleront seulement Louis-Philippe..et sera lui aussi renversé lors de la révolution de 
1848. 

Alexis peu pressé de le suivre, demandera à aller passer 18 mois aux USA, pour faire le deuil de Charles X. Il était 
juge stagiaire (non rémunéré) au tribunal de Versailles. Il partira, sans solde, avec son ami Beaumont, lui juge titulaire, 
sera . sans solde aussi. Ils voulaient voir le pays et resteront 9 mois. D’abord Boston, la région des grands lacs, le 
Québec, le « front pionnier » à l’ouest. Ils passeront « 15 jours au désert » à cheval dans la forêt, la Nouvelle-Orléans, 
Washington, où se trouve le Président Jackson qui, décidera du massacre des Indiens dont Tocqueville prendra la 
défense. Ils rencontreront cinq peuples : les Indiens, les métis , les Anglais, les pionniers américains et les trappeurs 
et coureurs des bois Français.. Au village canadien de Sagueneau , il sera surpris d’entendre une femme indienne 
chanter en français les Vêpres de la Vierge…Il fera d’autres voyages, en Angleterre, Irlande, Suisse, Italie, en Algérie 
en 1841 et 1846. Dès 1847 il pronostiquera dans ce dernier pays l’élimination d’un peuple par l’autre. En Irlande, il 
sera révolté par le cynisme des propriétaires  Anglais qui exploitaient les Irlandais… 
Dans sa  correspondance avec les siens. Il se mariera avec Marie Mottley qu’il avait rencontrée quand il était juge à 
Versailles. Il aura des épisodes de dépression très forts. Sa famille s’opposera au mariage, mais il aura l’aide de son 
père. Ce sera un mariage d’amour. 
La correspondance anglaise quand il était ministre des affaires étrangères du  2ème gouvernement Barrot sous 
l’éphémère IIème République, présidée par Louis-Napoléon Bonaparte, est intéressante….Jean-Louis arrive aux 
GRANDES ŒUVRES de Tocqueville. 
D’abord DE LA DEMOCRATIE EN AMERIQUE, un ouvrage de 3.200 pages, d’abord étudiées par un universitaire 
de Yale aux USA. 
En 1835, la première version, texte majeur pour connaitre la société et les institutions américaines. Le surgissement 
de la démocratie est providentiel et inéluctable. La démocratie est déjà là, avant qu’on en parle. Elle est en route 
avec les armées, les lectures, les écrits, l’économie avec les grandes foires comme celles de Troyes, les 
échevins…Tocqueville retourne les arguments des ultras qui veulent renverser la Révolution. Certes les valeurs de 
l’aristocratie, son goût de la liberté peuvent aider. « Donnez-nous l’égalité ou la sécurité ! » 
L’histoire de la montée du nazisme montre que l’on est toujours prêt à sacrifier la liberté. Ce qu’on appelle la 
démocrature : des élus au suffrage universel cassent la liberté de la presse, la justice….La démocratie n’est pas 
toujours jouée d’avance et peut devenir la voie vers le despotisme. On accepte Pétain, Mussolini, Orban, 
Erdogan…une forme de despotisme après un vote populaire. « Il nous faut un homme à poigne ! ». 
Gauchet reprochera à Tocqueville de se cantonner à l’expérience des USA. Les pèlerins , les « Pilgrim Fathers », 
étaient des religieux bien démocrates. Les Indiens ne cultivent pas ces mœurs. Pour Tocqueville, le modèle 
chimiquement pur de la démocratie est aux USA. IL étudie les élections au suffrage universel. Jackson est un 
président médiocre, mais il sera réélu. Le poids de la majorité peut écraser la minorité. Oppression sociale de la 
majorité. La démocratie peut amener le despotisme du peuple. L’Etat doit tout faire !. 
En 1835, des émeutes raciales éclatent à New York. Des noirs sont massacrés. Beaumont écrira un roman « Marie-
femme à sang noir ». Dans les Etats du nord, les noirs peuvent être libres. Solomon Nothup écrira un roman 
autobiographique en 1853 « Twelve years a slave », 12 ans esclaves, livre qui aura un grand retentissement. 95% 
des Indiens seront massacrés. 
La première version de la démocratie se termine sur le double crime contre les indiens et les noirs. 
Deuxième version  « de la démocratie en Amérique », plus démocratique qu’américaine. Peinture démocratique, 
influence de l’individualisme. La démocratie vient avec la société de masse. L’intérêt général a toujours raison. C’est 



la volonté générale de Rousseau qui a, en quelque sorte, inventé le goulag ou la contrainte à être libre. Tocqueville 
admire le statut des femmes américaines, libres, mais quand elles se marient elles tombent sous le joug de leur mari. 
« C’est triste d’être vertueuses » écrira-t-il à sa belle-sœur… 
Importance de la notion de contrat. En France on est toujours sous le régime de la lutte des classes, depuis Molière, 
Beaumarchais et Figaro….On n’est pas avec une société du contrat et de la négociation. 
Il consacre 6 chapitres à l’armée. Toujours risque de coup d’Etat (avec l’aide éventuelle du FBI en Amérique du 
sud).Les démocraties pour lui ont à craindre l’armée. Risque de sortie de route depuis le coup d’état de Napoléon III 
en 1851. 
DEUXIEMME ŒUVRE MAJEURE : L’ANCIEN REGIME ET LA REVOLUTION. Ecrite en 1856. Pourquoi la 
Révolution a éclaté et a pris cette tournure ? 
A la veille de la Révolution, les Français étaient plutôt proches, les nobles et les bourgeois tout au moins. La 
monarchie absolue a créé sa propre perte. Les nobles se trouvent peu à peu dépossédés de leurs pouvoirs, vivant 
à la cour. 
La révolution politique commence d’abord par les affaires religieuses. Le paysan était passé à côté du progrès. 
Globalement le pays était riche mais l’Etat était ruiné. 
Malesherbes, ancêtre de Tocqueville et Turgot, ministres de Louis XVI veulent instaurer un nouveau système pour 
remplir les finances publiques. Les plus fortunés doivent aider. IL faudrait faire des réformes. Mais l’histoire montre 
que c’est toujours difficile, voire impossible. Voir ce qui est arrivé à Chaban-Delmas, P.Mendès-France ou Michel 
Rocard ! 
Le livre de Tocqueville a eu un grand retentissement. En Chine, 1 million d’exemplaires ont été vendus. Il explique 
comment la Révolution s’est enclenchée, comment elle est sortie d’elle-même jusqu’à ses excès de la Terreur…. 
Jean-Louis aborde la 3ème œuvre : LES SOUVENIRS. Les mémoires, écrites après le second gouvernement Barrot 
durant lequel il fut quelques mois ministre.  « Eloigné momentanément du théâtre des affaires, je suis réduit au milieu 
de ma solitude, à me considérer un instant moi-même… »- 
L’exposé est illustré d’un powerpoint et de portraits et caricatures, le Roi Louis-Philippe représenté sous forme de 
poire ou Victor Hugo supportant un pavois sur lequel est hissé Napoléon III. 
Hugo fut d’abord de fait un thuriféraire des légitimistes, puis de Napoléon III, membre du parti de l’Ordre. 
Il devient républicain en 1851 car il espérait devenir ministre de l’éducation avec Napoléon III. 
POUR CONCLURE, Jean-Louis précise que 
Lors du coup d’état de décembre 1851, 220 députés se réunissent pour voter la destitution, dont Tocqueville, 
Hugo…Ils seront quelque temps emprisonnés. Pour se dédouaner Hugo dira : « j’ai voté car je e savais pas ce 
qu’était un Bonaparte !… » 
Dominique Ravenel remercie le conférencier qui a passionné l’assistance et ouvre LE DEBAT. 
Quelqu’un pose la question sur l’intérêt porté par Tocqueville aux enfants abandonnés et les « tours d’abandon » (il 
y en avait une à Granville)., évoquant le cas de son grand-père, qui ne pouvait quitter la ville avant d’avoir remboursé 
les frais… 
Tocqueville voudra unifier la législation des divers départements. Les enfants pourront 
être mis en apprentissage (ils seront suivis par un carnet). 
S’est-il intéressé à une démocratie ancienne : celle de la Suisse. Il visitera ce pays de 
fait mais dira : « J’ai vu les Suisses, mais je n’ai pas vu la Suisse ! ». 
Une question personnelle est posée à Jean)Louis : « Pourquoi s’être intéressé à 
Tocqueville ? ».. Avant les cours de Raymond Aron en 1966-1970, il était tombé aux 
oubliettes .Un texte l’avait marqué : « Si vous voulez un régime avec de grandes idées, 
de grandes valeurs, choisissez l’aristocratie, pas la démocratie…si vous voulez un 
peuple plus heureux, plus simple, plus médiocre, choisissez la démocratie ! »…Il a senti 
l’opposition entre l’Ecole Normale Supérieure de Saint Cloud, et celle plus prestigieuse 
de la rue d’Ulm…Il a  préparé une thèse de doctorat sur l’ensemble de l’œuvre de 
Tocqueville, ce qui lui a permis d’avoir une vraie lecture du monde, et de lire et écouter d’une façon critique les 
hommes politiques. 
ILTERMINE en évoquant la personnalité du père de Tocqueville, Hervé, préfet légitimiste durant toute la 
Restauration. Il aurait voulu sa réussite, mais ce sera l’échec avec la chambre introuvable et l’arrogance de tous les  
émigrés qui rendent son père désespéré, lui dont le propre  grand-père avait été guillotiné…. 
 
Saint Pair sur Mer, le 26 octobre 2022. Texte de Michel Normand. Illustré par Odette. 


